
D'autre part un foyer ne peut pas remplacer la famille.
Le foyer est un milieu sain materiellement et morale-
ment, mais souvent les relations affectives ne re-
joignent pas ceux de la famille.

Quelle solution faudra-t-il adopter? On peut interve-
nir aupres de l'enfant pourhu'il ne rentre plus si re-
gulierement dans sa famille, ce qui provoque souvent
une opposition encore plus grande. (I1 ne faut pas
oublier que les enfants ne se trouvent pas volontaire-
ment dans un foyer).
D'autre part on peut intervenir aupres de la famille
en lui expliquant franchement son influence negative
et qu'elle devrait se distancer un certain temps de
l'enfant. Mais souvent on ne rencontre que des oreil-
les sourdes.
Le seul moyen sOr pour resoudre le probleme est une
intervention du juge d'enfants qui proclame la deche-
ance paternelle. Mais cette intervention ne se fait
presque	 Donc pour resoudre le probleme, l'agent
educatif doit-donner une alternative valable a l'en-
fent. Celui-ci doit se sentir aime et accept@ dans le
groupe et y trouver un point d'attache.

Pour les adolescents,, sur le point de quitter le foyer
le probleme de la reintegration familiale est le plus
soUventdeja decide en cours de route. Soit it rentre
chez sa famille et les conditions sont discutees avec
les'deux parties. Soit it a pris la decision de faire
sa vie tout seul,,de se construire lui-même son exis-
tence. Normalement l'adolescent qui quitte le foyer

devrait 8tre apte a mener sa vie dans la sociét6 sans
aide ext6rieure.

Les jeunes gens qui ont un travail regulier, adoptent
souvent la solution de vivre seul. Its n'ont pas en-
vie de partager leur salaire avec la famille qui ne
s'est jamais occupee d'eux .
Les jeunes qui rejoignent la famille, le font souvent
par facilite et commoditd. En tout cas on ne peut pas
dire que le nombre d'echecs des jeunes vivant seuls
soit inferieur ou superieur a celui des jeunes habi-
tant avec leur famille.

Pour eviter une partie des echecs chaque foyer d'ado-
lescents aurait besoin d'une equipe mobile. Celle-ci
ferait le suivi des jeunes. Certains foyers ont déjà
adoptd cette formule, mais un grand manque subs.iste
toujours. Les jeunes, des leur sortie, se sentent con-
frontes avec des problemes plus ou moans grands. Par-
fois ils ne sont pas capables de les resoudre sur le
champ. Tres vite ils se retrouvent dans un milieu mal-
sain et it y a danger de delinquance. La moindre frus-
tration peut provoquer un tel revirement. Pour cela
des equipes mobiles sont necessaires pour l'installa-
tion et l'integration du jeune dans la societe.

Une autre experience est de louer un appartementpour
plusieurs jeunes. Its y vivent ensemble et peuvent
s'aider mutuellement. Au debut cette formule est com-
binee avec un suivi d'un assistant social.	 Jul

	 Wax bezahlt ? 	
Die Kosten des Heimaufenthaltes eines

Kindes sind in alien staatlich konvention-
nierten 1-14usern genau geregelt. Hier gibt
es grosse Preisunterschiede, die slob vor
alien dadurch erkldren, dass das Personal
mit einbegriffen ist. Alle Unkosten des
Heimes werden elljahrlich voraus festge-
setzt: Reparaturen, Einrichtungs-, Haus-
halts- und Personalkosten. Der Gesamtkos-
tenanschlag wird durch die Zahl der aufge-
nommenen Kinder oder Jugendliche geteilt,
um den Preis eines Heimaufenthaltes pro
Monat und pro Jahr:zu bestimmen.

Diese Unkosten, die im allgemeinen sehr
hoch sind, schwanken zwischen 18.000 bis
zu Liber 32.00b,-. Franken pro Monat pro
Kind,je nach seinem Aufenthaltsort.

Der Preis eines Kindes in einem Heim,
das viel Personal beschaftigt, ist also
dementsprechend hbher. Diese Art die Un-
kosten festzusetzen, ist ausserst diskuta-
bel.

Das Familienministerium streckt allj&hr-
lich diese Summe vor, die wie oben erklart
berechnet wird. (Zahl der Kinder x Preis
des Kindes). Am Ende des Jahres wird abge-
rechnet. Die eingetriebenen Gelder werden
dem Ministerium zurtiCkerstattet.

Wie werden diese hohen Betrage aufge-
bracht? 

Als erstes werden die Familienzulagen
beantragt. Bezieht das Kind eine voile oder

halbe Waisenrente, muss diese ebenfalls
eingezogen werden. (Anfrage an die "Assu-
rances socialee mit Beilage der Ordonnanz,
die dem Heim das Kind anvertraut hat.)

Alle sonstigen Einnahmen oder Zulagen
des Kindes stehen dem Heim zu: Blinden-
oder Handikapiertenzulage, Rente des Fonds
National de la Solidarite sociale.

Seit dem 1.Januar 198o besteht eine Ta-
belle, die den obligatorischen Beitrag der
Eltern je nach ihrem Einkommen genau regelt.

Diese Einkfinfte werden vom "Prix de se-
jour" abgezogen. Der Restbetrag wird zu
5o% von der jeweiligen Gemeinde, die Hilt's-
domizil der Familie ist,Ubernommen (die
Gemeindeverwaltungen haben allerdings die
Bedingung gestellt, dass ihr monatlicher
Beitrag keinesfalls 12.000,-Franken pro
Kind Qberschreiten darf.); die Zahlung der
restlichen 5o% Ubernimmt das Familienmi-
nisterium.

Einige Gemeindeverwaltungen verweigern
jede Zahlung, ohne auch nur den Grund anzuge-
ben. Manchmal ist nur ein falsches Vorur-
tell gegen die hilfsbedurftige Familie die
Ursache. Es heisst: der Vater vertrinkt
doch alles; die Mutter kann nicht haushal-
ten. Dass die Kinder die Hauptleidtragenden
sind, scheinen sie manchmal ganz zu . ver-
gessen.

Die Jugendlichen, die arbeiten and ein
monatliches Gehalt beziehen, tragen auch
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eirenTeil der Aufenthaltskosten. Die allge-
meine Regel ist, dass sie ein Drittel ih-
res Einkommens behalten dUrfen, ein Drit-
tel ist fur die Pensionskosten bestimmt,
das letzte Drittel wird auf ein'Sparbuch
gesetzt, das der Heimleiter im Namen des
Jugendlichen beantragt. Wird der Sparbe-
trag hOher als 80.000,-N.I.loo, so wird
der Ueberschuss in die Pensionskosten des
Jugendlichen investiert.

Die Lehrlinge, die nur ein Minimum ver-
dienen (unter 2.15o,-Franken pro Monat)

Le personnel pose
Quand on lit les articles sur la structuration et
1I'organisation des institutions et des foyers, on
pourrait avoir l'impression que tout se developpe
pour le bien. Certes, it y a eu beaucoup de change-
ments et d'amtliorations dans le secteur des maisons
d'enfants, mais it reste encore beaucoup a faire.
H1 n'existe presque pas de foyers qui accepte des
delinquents ou les jeunes qui montrent des difficul-
tes caracterielles plus prononcees. Ces jeunes sont
bouscules de groupe en groupe et de foyer en foyer,
et faute de mieux ils sont places A Dreiborn, insti-
tution qui n'a pas tellement bonne reputation pour
faire une education adequate.

Une grande partie du personnel dans differents foyers
n'a pas de formation pedagogique. Le personnel engage
dans,les foyers conventionnes, dolt avoir comme for,-
oration minimum le CAP (Certificat d'aptitude profes-
sionnelle). I1 travaille pendant une annee a plein
temps au foyer et puis it doit commencer sa formation
de moniteur ou d'éducateur. Ces formations varient
entre 2 et 4 ans. Pendant ce temps-lä ce personnel
travaille pour un salaire ridicul.

Dans certains foyers les aides-moniteurs ou aides-
monitrices doivent prendre leur jour de repos par se-
maine pour suivre la formation A l'institut pedago-
gigue. Les mauvaises conditions du personnel educatif
jouetnaturellement dans la qualite du travail fourni.

n'a pas de statut propre, ni employe privd, ni
fonctionnaire de l'Etat,c.A.d. it a les desavantages
des deux categories. Quand le personnel doit travail-
ler en moyenne 50-6o h/semaine (officiellement seu-
lement 4o-46h/semaine, car les nuits et certaines
heures pendant la journee, oD l'educateur doit etre
present, ne sont pas comptees entierement), le travail
educatif laisse souvent a desirer.
Souvent on ne fait que de la surveillance, les jeu-
nes A difficultes sont parfois ecartes et isoles du
groupe. Dans certains foyers, le personnel educatif
doit faire le menage (cuisine, nettoyage, repassage
..) et alors it ne reste plus beaucoup de temps pour

s'occuper des jeunes.

Dans certains foyers, le personnel lutte pour une ame-
lioration des conditions de travail. Des negotiations
pour un contrat collectif sont en tours déjà depuis
une annee. Mais les autorites responsables ne sont pas
tellement pressees pour prendre des decisions.

Dans certains foyers on se soucie serieusement de
l'avenir des jeunes, de leur education, de leurs be-
soins materiaux et aussi pour engager du personnel
supplémentaire ou specialise, mais les subventions
de l'Etat ne le permettent pas.
Un petit exemple pour montrer l'interet et le serieux

kitinnen ihr Gehalt ganz behalten.

Ueber die VerfUgung and Verwaltung spe-
zieller EinkUnfte (Erbschaft) des Minder-
jdhrigen wird jeweils mit dem Vertreter
(im Comite de Gerance)des Familienministe-
riums, der dem Service d'integration socia-
le de l'enfance angehOrt;eine Entscheidung
getroffen. Hier wird die soziale Lage des
einzelnen and seiner Familie in Betracht
gezogen.

Marie-Anne RODESCH-HENGESCH

probleme 	
des autoritds pour les maisons d'enfants: Le budget
alimentation et energie pour l'annee 198o a 6 .0 dimi-
nue par rapport a celui de 1979 1.:

Chaque annee it y a une grande rotation du personnel
dans les foyers. Cette rotation est comprehensible
vu les conditions, mais pour l'enfant, cheque chan-
gement de personnel pose des problemes. Parfois les
jeunes doivent s'habituer A 3 nouveaux agents edu-
catifs par annee. Ainsi it leur est parfois impossi-
ble de nouer les relations affectives dont ils ont
besoin. C'est une situation difficile pour les jeu-
nes et les agents educatifs. Un travail de longue
haleine est demande pour creer un climat de protec-
tion et de confiance.
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